
« Intercéder c’est, d’une certaine manière, apprendre Dieu, apprendre à croire en Dieu de 

façon réelle, confiante, et plus encore apprendre quel Amour souffre avec nous lorsque nous 

souffrons. Sinon, qui serait ce Dieu auquel nous nous adressons ? » 
Règle de Reuilly, page 41  

 

Temps de Prière pour la Paix  Chapelle des sœurs au 

Moutier 

 Les  lundis  de 20h à 21h  

  

Chant : En la présence de son Dieu    

Prière d’introduction (Dietrich Bonhoeffer)  

« Je crois que Dieu peut et veut faire naître le bien à partir de tout, même du mal extrême. 

Aussi a-t-il besoin d’êtres humains pour lesquels « toutes choses concourent au bien ». 

Je crois que Dieu veut nous donner, chaque fois que nous nous trouvons dans une situation difficile, la 

force et la résistance dont nous avons besoin. Mais il ne la donne pas d’avance, afin que nous ne 

comptions pas sur nous-mêmes, mais sur lui seul. Dans cette certitude, toute peur de l’avenir devrait 

être surmontée. 

Je crois que nos fautes et nos erreurs ne sont pas vaines et qu’il n’est pas plus difficile à Dieu d’en 

venir à bout que de nos prétendues bonnes actions. Je crois que Dieu n’est pas une fatalité hors du 

temps, mais qu’il attend nos prières sincères et nos actions responsables, et qu’il y répond. 

 

Psaume 102 

Avec le peuple ukrainien et tous ceux et celles qui souffrent, nous te prions : 

Seigneur, entends ma prière, 

Que mon  cri vienne jusqu’à toi ! 

Ne me cache pas ton visage, le jour où je suis en détresse ! 

Le jour où je t’appelle écoute- moi !  

Viens vite réponds- moi ! 

Mais toi, Seigneur, tu es là pour toujours ; 

d’âge en âge on fera mémoire de toi. 

Toi, tu montreras ta tendresse pour Sion ; 

il est temps de la prendre en pitié : l’heure est venue. 

- Silence – 

  

Chant : Jésus le Christ, lumière intérieure 

Prière d’André Dumas 

Notre Dieu, délivre-nous de la colère délivre-nous du regret d’avoir été trop dévoués et trop 

fidèles, quand le dévouement se manifeste rétrospectivement une exploitation et la fidélité une 



austérité vaine. Tiens-toi à nos côtés au jour où nous nous ressentons des paillassons, ou les 

autres essuient négligemment leur dédain. Tiens-toi à nos côtés quand lentement, 

sournoisement, brutalement  la coupe de la disponibilité déborde en révolte. Pourquoi, ö Dieu 

aurais tu un cœur chaleureux uniquement envers le frère prodigue de la parabole et un cœur 

sévère envers son frère aîné qui t’a si longtemps servi en patience et en silence? Pourquoi 

cette injustice envers nous qui n’avons jamais cessé d’obéir d’accepter et de donner ?  

Ô Dieu, notre colère est grande ! il est trop facile de profiter de ceux sur lesquels on sait 

pouvoir toujours compter, de tenir leur zèle pour quantité négligeable, puisqu’elle est 

habituelle. Il est trop facile de les appeler péremptoirement  serviteurs inutiles, sans se 

demander si eux aussi n’ont pas une sensibilité à vide et à vif. Je m’emporte contre toi, mon 

Dieu, au jour où l’amertume s’infiltre sous ma porte et noie mon cœur. Je m’emporte contre 

tous les autres, qui usent et abusent. Ils prennent un air innocent et chagriné, quand je leur 

crie ma colère, quand je leur crie que ma coupe déborde. Et je m’emporte contre moi, qui 

suis devenu, malgré moi, un sensitif et un rebelle à tout et à tous. Ô Dieu, délivre-nous du zèle 

amer, dont la terre et la vie sont remplies. Délivre-nous du démon du bien, qui est le frère 

nourricier du démon du mal. Redonne-nous la liberté de la joie. J’en ai soif comme la fleur 

dans la terre desséchée. Je me tiens en compagnie d’amertume, aux côtés d’Elie et de Jonas, 

de Pierre et de Paul. Viens nous faire du bien avec l’eau et le vent, le pain et le vin, l’affection 

et la tendresse. Ô Dieu, regarde les hommes amers, en silence,  sans leur faire de reproches 

pour leurs colères et ramènent du bonheur dans leur vie. 

 

Lecture,  Jérémie 20, 7 - 10 

SEIGNEUR, tu as abusé de ma naïveté, 

oui, j’ai été bien naïf ; 

avec moi tu as eu recours à la force 

et tu es arrivé à tes fins. 

A longueur de journée, on me tourne en ridicule, 

tous se moquent de moi. 

Chaque fois que j’ai à dire la parole, 

je dois appeler au secours 

et clamer : « Violence, répression ! » 

A cause de la parole du SEIGNEUR, 

je suis en butte, à longueur de journée, 

aux outrages et aux sarcasmes. 

Quand je dis : « Je n’en ferai plus mention, 

je ne dirai plus la parole en son nom », 

alors elle devient au-dedans de moi 

comme un feu dévorant, 

prisonnier de mon corps ; 

je m’épuise à le contenir, 



mais n’y arrive pas. 

J’entends les propos menaçants de la foule 

– c’est partout l’épouvante : 

« Dénoncez-le ! » – « Oui, nous le dénoncerons ! » 

Tous mes intimes guettent mes défaillances : 

« Peut-être se laissera-t-il tromper dans sa naïveté, 

et nous arriverons à nos fins, 

nous prendrons notre revanche. » 

- Silence -  

 

Chant : Je verserai sur vous une eau pure   

Prière de la liturgie byzantine 

 « Ô Seigneur, avec Ton aide, je veux m’exercer à la douceur dans les rencontres et les 

contrariétés quotidiennes. Dès que je m’apercevrai que la colère s’allume en moi, je 

recueillerai mes forces, non avec violence, mais doucement, et je chercherai à rétablir mon 

cœur dans la Paix. Sachant que je ne peux rien seul, je prendrai soin de T’appeler au secours, 

comme le firent les Apôtres ballottés par la mer en furie. Enseigne-moi à être doux avec tous, 

même avec ceux qui m’offensent ou me sont opposés, et jusqu’avec moi-même, ne 

m’accablant pas à cause de mes défauts. Quand je tomberai, malgré mes efforts, je me 

reprendrai doucement et dirai : “Allons, mon pauvre cœur, relevons-nous et quittons cette 

fosse pour toujours. Recourons à la Miséricorde de Dieu, elle nous viendra en aide. » 
 

- Lecture : Mat. 5, 21 - 26 

 Vous avez appris qu’il a été dit aux anciens : Tu ne commettras pas de meurtre ; celui qui 

commettra un meurtre en répondra au tribunal. Et moi, je vous le dis : quiconque se met en 

colère contre son frère en répondra au tribunal ; celui qui dira à son frère : “Imbécile” sera 

justiciable du Sanhédrin ; celui qui dira : “Fou” sera passible de la géhenne de feu. Quand 

donc tu vas présenter ton offrande à l’autel, si là tu te souviens que ton frère a quelque chose 

contre toi, laisse là ton offrande, devant l’autel, et va d’abord te réconcilier avec ton frère ; 

viens alors présenter ton offrande. Mets-toi vite d’accord avec ton adversaire, tant que tu es 

encore en chemin avec lui, de peur que cet adversaire ne te livre au juge, le juge au gendarme, 

et que tu ne sois jeté en prison. En vérité, je te le déclare : tu n’en sortiras pas tant que tu 

n’auras pas payé jusqu’au dernier centime. 

- Silence -  

Notre Pére 

 

………….. 

Rencontre de deux docilités, 

sérénité du cœur 



où sont surmontées les résistances, 

Vie qui s’allège et se dépouille, 

Pauvreté purifiante, construction de la paix. 

 

Route de crête 

qu’illumine le Christ obéissant, 

Joie, gravité joyeuse 

qui crée et renouvelle 

la joie de la communauté, 

Amour qui entraine l’amour, 

toujours plus loin, plus avant, 

vers des rives inconnues, 

où celui qui perd sa vie 

la trouve. 

 

Règle de Reuilly 

 

Bénédiction 

La Paix soit avec vous ! Non pas une paix facile, 

une paix insignifiante, une paix en demi-teinte, 

mais la paix de notre Seigneur Jésus-Christ ; 

qu’elle soit avec nous, maintenant, et à jamais. 

 

 

Chacun se retire en silence 


